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La clef d’un séjour agréable à Québec réside souvent 
dans le choix d’un bon hôtel, bien localisé, 
comme pied-à-terre et comme petit nid romantique. 
Im capitale en possède un nombre impressionnant 
et chaque vacancier a ses habitudes à ce chapitre.

Le vélo s’avère 
un véhicule 

extraordinaire 
pour explorer 

la région et 
atteindre des 
points de vue 
spectaculaires 

sur la
vieille ville.

À pied,, à vélo, en calèche ou autrement, 
la Vieille Capitale recèle plus de secrets, 
de charmes et de mystères qu’on peut en 
découvrir dans une vie. De multiples vi­
sages de Québec demeurent méconnus. 
Et c’est heureux pour ses visiteurs !

YVES OUELLET

e vélo, par exemple, s’avère un véhicu­
le extraordinaire pour explorer la ré­
gion de Québec et atteindre des 
points de vue spectaculaires sur la 
vieille ville. Effectivement, on peut, à 
partir du marché public du Vieux- 
Port, rayonner à vélo sur toute la 

Côte-de-Beaupré, vers Charlesbourg, et Portneuf, 
les chutes Montmorency, sur une bonne partie 
de la rive nord du fleuve ainsi que le long des 
anses de Lévis, au sud. Dans tous les cas, il s’agit 
de circuits faciles et en grande partie sur des 
pistes cyclables extrêmement bien aménagées.

Imaginez, par un beau dimanche d’été, aller 
rejoindre la foule de cyclistes, patineurs, mar­
cheurs et coureurs qui envahissent la superbe 
piste de la côte de Lévis. Du Vieux-Québec, on 
emprunte à vélo la traverse pour passer à Lévis 
en quelques minutes.

On débarque ensuite directement sur le Par­
cours des Anses, un circuit linéaire de 15 kilo­
mètres qui fait découvrir les charmes du Vieux- 

Lévis et des nombreuses 
anses sur le fleuve. La vue 
sur Québec et le château 
Frontenac reste éblouis­
sante tout au long du par­
cours.

Plusieurs aménagements 
permettent de faire une 
pause ou de pique-niquer, 
dont un espace très intéres­
sant à l’est de l’embarcadè­
re de la traverse où l’on 
trouve plusieurs sculptures 
modernes.

La clef d’un séjour 
agréable à Québec réside 
souvent dans le choix d’un 
bon hôtel, bien localisé, 

comme pied-à-terre et comme petit nid roman­
tique. Québec en possède un nombre impres­
sionnant et chaque vacancier a ses habitudes à 
ce chapitre. Par exemple, j’ai un faible pour 
l’hôtel des Couteliers de la rue Saint-Paul, fraî­
chement rénové. Un endroit charmant, à deux 
pas du Vieux. Juste devant la marina et le mar­
ché public. Dans un quartier plein de restes et 
d’antiquaires.

Le Saint-Paul, sur la rue des antiquaires et 
tout près du Coutelier, a lui aussi subi des réno­
vations majeures qui ont ajouté confort et mo­
dernisme à cette auberge très sympathique ins­
tallée dans un édifice du XK' siècle à l’architec­
ture on ne peut plus caractéristique. On y trouve 
aussi un excellent restaurant. Le Péché Véniel

Au cœur de l’action, le nouveau Courtyard ’ 
Marriott jouit d’un emplacement unique place 
d’Youville, entre la porte Saint-Jean et le parle­
ment Ce rejeton de la grande chaîne, inaugu­
ré en octobre dernier, a l’air bien petit à 
l’ombre des tours de ses concurrents, malgré 
ses 111 chambres. Ce n’est qu’une partie de 
son charme, auquel s’ajoutent un décor somp­
tueux, des chambres spacieuses et un service 
exceptionnel.

Dans la Basse-Ville, rue Charest, tout près de 
l’ancien terminus Voyageur, L’Autre Jardin est 
une auberge définitivement plus en marge par 
son approche et sa philosophie. Mise sur pied 
Hans le cadre d’un projet original d’économie so­
ciale initié par l’organisme Carrefour Tiers Mon­
de, c’est l’un des très rares hôtels à prôner une 
idéologie sociale ou un autre précepte que le 
rapport aux actionnaires. Chose certaine, son 
décor à saveur internationale reflète fort bien sa 
vocation sans sacrifier au confort ou aux besoins 
contemporains des voyageurs.

Juste en face, sur le boulevard Charest, le Royal 
WMam est la nouvelle fierté hôtelière du quartier 
Saint-Roch. Idéal pour les gens d’affaires avec ses 
équipements à la fine pointe, son stationnement, 
un bon reste, le Royal William immortalise le nom 
d’un magnifique bateau à vapeur sorti du chantier 
naval de Québec en 1833 et qui fut le premier va­
peur à réussir la traversée de l’Atlantique propulsé 
par la seule énergie de la valeur. Quoi? Le quartier 
Saint-Roch vous effraie encore? C’est que vous n’y 
êtes pas allé depuis quelque temps.
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♦ SAMEDI 
TOURISME « Les attractions touristiques, dit Pierre-Paul Leduc, ont tout intérêt

À SE FAIRE MIEUX CONNAITRE DES VISITEURS, DES GOUVERNEMENTS ET DES EN­

TREPRISES PRÊTEUSES. »

VOYAGES

Attractions touristiques
E

n tourisme, comme dans le do­
maine du spectacle, il importe 
d’être connu. Et reconnu. Pre­
nez la Société des attractions touristiques 

du Québec (SATQ). Cet organisme sans 
but lucratif existe depuis 1992 et regroupe 
phis de 215 membres dans les différentes 
régions du Québec. Ces derniers sont 
partagés en une vingtaine de catégories 
qui regroupent, par exemple, des musées, 
des lieux de pèlerinage, de grands spec­
tacles artistiques, des zoos et aquariums, 
des sites patrimoniaux, des entreprises de 
croisières et d’excursions nautiques.

Or la SATQ a jugé bon en 2003 de com­
mander, avec la contribution financière des 
gouvernements fédéral et québécois, une 
étude de 200000 $ à la société Woods Stra­
tégies pour en préciser les retombées éco­
nomiques. S’appuyant sur un échantillon 
de quinze attractions «majeures», l’étude 
en question démontre qu’elles ont un im­
pact global annuel de 162 millions de dol­
lars, l’équivalent de plus d’une dizaine de 
millions chacune. Extrapolées à l’ensemble 
du réseau des 66 attractions touristiques 
majeures que compte le Québec, ces re­
tombées dépasseraient le milliard et demi 

«De tels résultats, souligne Pierre-Paul 
Leduc, directeur général de la Société, sont 
très comparables à ceux qu'une autre étude 
avait évalués il y a quelques années pour les 
événements majeurs et internationaux du 
Québec, comme le Festival de jazz de Mont­
réal ou l'International de montgolfières de 
Saint-Jean-sur-Rickelieu. Ils illustrent bien 
l’importance des attractions touristiques au 
sein de l'industrie touristique de la province. » 

Outre l’analyse économique, l’étude, 
rendue publique la semaine dernière, 
poursuivait d’autres objectifs: répertorier 
l’ensemble des sources de financement 
disponibles, identifier les lacunes en la 
matière et recommander des ajuste­
ments. Dans la foulée, elle devait fournir 
— faut-il s’en étonner? — une définition 
des attractions touristiques, à savoir «un 
lieu ou d’un produit, aménagé, construit ou 
créé, à caractère saisonnier ou permanent, 
qui possède la capacité d’attirer des touristes 
grâce à une catactéristique distinctive».

Normand Cazelais

/ ip

«Cette définition, ajoute Pierre-Paul Le­
duc, se veut administrative. R était essen­
tiel pour nous de préciser le concept parce 
que les attractions touristiques, qui ont ac­
cusé une croissance exponentielle depuis 
1987, représentent une industrie très di­
versifiée tant par la taille des organisa­
tions et la nature de leurs activités que par 
la forme juridique des entreprises. »

Il a donc fallu au départ, pour établir 
l’échantillon, retenir quinze «attractions» 
réparties un peu partout au Québec et re­
présentatives de l’ensemble. Pas nécessai­
rement les plus importantes par la taille 
car, à ce point de vue, elles auraient été 
pour la plupart choisies à Montréal et à 
Québec. D fallait tout de même qu’elles 
soient «majeures», à savoir qu’elles aient 
un seuil d’achalandage «minimal», va­
riable selon les régions, et que leurs visi­
teurs étrangers et «régionaux», c’est-àdire 
ayant parcouru plus de 80 kilomètres, 
constituent phis de 15% de leur clientèle.

Pour vous donner une idée de quoi il 
retourne, en voici la liste: le Bioparc de la 
Gaspésie et les Jardins de Métis, la Cité 
de TEnergie en Mauricie, la Cité de l’Or 
en Abitibi, La Fabuleuse Histoire d’un 
Royaume au Saguenay, Les Légendes fan­
tastiques, le Parc de la Chute-Montmoren­
cy, le Parc Oméga, le Parc aquatique de 
Ski Bromont, le Train à vapeur HulkCheh 
sea-Wakefield, les Trains touristiques de 
Chaudière-Appalaches, le Village du 
Père-Noël, le Zoo de Granby, le Tour de 
lie, les Croisières Groupe Dufour.

L’ensemble de cette brochette repré­
sente chaque année 3200 emplois, 126,4

millions de dollars en valeur ajoutée aux 
prix de base, 31,7 et 22,3 millions de re­
venus pour les gouvernements du Qué­
bec et d’Ottawa, pour une moyenne de 
huit millions chacune, auxquels s’ajou­
tent deux millions en dépenses d’exploi­
tation et d’immobilisation.

Comme l’avait fait l’étude sur les re­
tombées économiques des événements 
majeurs et internationaux en 1998, celle 
de Woods Stratégies calcule un «indice 
de pertinence» pour chaque attraction 
afin de déterminer «l’allocation des dé­
penses» totales des touristes qui peut lui 
être attribuable. Autrement dit, quel est 
le poids de chacune dans la décision de 
visiter unê région? Réponse: un indice 
moyen de 0,63 pour les visiteurs régio­
naux et de 0,39 pour les étrangers.

«L’approche retenue, note le directeur gé­
néral de la SATQ, respecte rigoureusement 
la méthodologie développée en 1998. Si nous 
sommes fort satisfaits des résultats, nous sa­
vons qu’il y a encore beaucoup de travail à 
faire pour mieux nous faire connaître, no­
tamment auprès des étrangers. En voyage, 
les gens veulent voir, veulent faire des choses, 
et les attractions touristiques peuvent combler 
ces attentes. Cest notre défi. »

Par ailleurs, l’analyse des sources de 
financement aura une évidente utilité. 
Elle a constaté que les programmes d’ai­
de financière existants «s’accommodent 
difficilement de la réalité des attractions 
touristiques», notamment pour les mises 
de fonds exigées (dont les promoteurs 
ne disposent pas souvent), des plans 
d’affaires qu’ils ne peuvent pas toujours 
fournir «avec la rigueur attendue», de la 
capacité de remboursement

«Les attractions touristiques, conclut 
Pierre-Paul Leduc, ont tout intérêt à se 
faire mieux connaître des visiteurs, des 
gouvernements et des entreprises prê­
teuses. Leur situation est originale et il 
faudra des interventions adaptées pour les 
aider à croître et à se développer. R faudra 
continuer à investir dans ce réseau qui 
contribue à garder les Québécois dans la 
province et à séduire les étrangers. C’est 
tout le Québec qui en profitera. »

TOKYO

CAROLYNE PARENT
Ils seront toujours frais, ces sushis !

La Mecque de la marmite
CAROLYNE PARENT

e ne sais peut-être pas faire cuire 
un œuf mais, au moins, ce que je 
fais trop cuire est toujours servi 
sur une jolie assiette. Pas éton­
nant je les coDectionne expres­
sément pour faire diversion ! 
Aussi, lorsque Nobuko, à qui je 

rendais visite à Tokyo, m’a parlé de Kappa- 
bashi Dori, une rue du quartier d’Asakusa 
dont les boutiques débordent de tout ce que 
les restaurateurs peuvent avoir besoin, je 
m’y suis sentie attirée tel un aimant de frigo.

J’ai su tout de suite que j’étais au bon en­
droit lorsque j’ai aperçu, à l’intersection des 
rues Kappabashi et Asakusa, la tête énor­
me d’un chef perchée sur la toiture d’un im­
meuble. S’il est difficile de rater le point de 
repère, qui semble nous souhaiter la bien­
venue dans cette mecque de la marmite, il 
en va de même pour la vaisselle, cjui enva­
hit jusqu’aux trottoirs.

Ma chasse au trésor a donc commencé 
sur ce coin de rue, dans une boutique aux 
poutres de bois rustiques. Ah! les beaux ser­
vices à thé, les faïences à saké, les bols de cé­
ramique colorée... Mais tu ne manges ja­
mais japonais chez toi et tu hais le saké! m’a 
nargué une petite voix intérieure rabat-joie. 
Et alors ? Les bols pourraient contenir noix, 
olives et autres jelly beans, et auraient fière al­
lure sur ma table de salon. Quant à cette déli­
cate assiette à sushis en forme de feuille, elle 
pourrait accueillir avec chic un pain de savon.

Sur ce même côté de rue, au delà des com­
merces qui vendent cuisinières, casseroles, 
couteaux, uniformes de serveurs et baguettes

jetables, d’autres magasins encore m’ont fait 
de l’œil Celukd proposait d’adorables petites 
théières à 10 $ ; celui-là des appuiebaguettes 
en céramique, de formes et de couleurs origi­
nales, à 1 $ chacun. Décidément, il y a de 
bonnes affaires à faire dans ces échoppes, qui 
ne sont pourtant pas des « 100 Yen Shops», 
l’équivalent nippon du DoDarama

Un peu plus loin, quelques boutiques fai­
saient étalage d’une marchandise unique et 
pour cette raison, un peu plus chère : des 
mets en plastique comme on en voit partout 
au pays dans les vitrines des restaurants. 11 y 
avait des sushis, bien sûr, mais aussi du 
bœuf de Kobe, de la pizza, du poulet rôti, des 
verres de bière mousseuse, des coupes gla­
cées, tous modelés dans du plastique.

Au Sample Shop Maizuru, j’avais donc 
choisi, en guise de cadeaux rigolos à offrir 
aux amis, quelques porte-clés à 1000 yens 
(12 $), garnis de sushis qui seront toujours 
frais, mais je me suis vite ravisée : pourquoi, 
en effet, voudrais-je rappeler à quiconque 
que je suis moi-même une experte de la 
bouffe de plastique?

Flânant dans une dernière boutique spécia­
lisée dans le linge de table, j’ai eu un coup de 
foudre pour un noren à quatre panneaux, sor­
te de rideau traditionnel, court et fendu, que 
les restaurateur? accrochent à l’entrée de leur 
établissement A1500 yens (18 $), quelle au­
baine! En vérité, il me faut encore décider ce 
que j’en ferai puisque je ne prévois pas ouvrir 
de resta de sitôt Tenez, suspendu dans ma 
salle à dîner, peut-être bien quîl pourrait servir 
de renfort à mes assiettes!
■ Japan National Tourist Organization, 
» (416) 366-7140, www.jnto.go.jp.

POUR ANNONCER, CONTACTER JEAN DE BHLLY AU (514) 985-3456 ou 1-800-363-0305 • jdebmy@ledevolr.com
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AUBERGE AU MANGE GRENOUILLE ***
Une escale d'exception, une Invitation au rêve. Auberge de charme, riche en son 
décor romantique et théâtral. Table gourmande, excellente carte des vins, Spa 
extérieur et jardin secret dominant les îles du BIc. Trois fois Lauréate Nationale au 
Grand Prix du tourisme québécois, gastronomie, cuisine et hébergement.

www.aubergedumangegrenouille.qc.ca into ©t réservation: (418) 736-5656

AUBERGE LA SOLAILLERIE *** Auberge de charme à Salnt- 
André-de-Kamouraska près du fleuve. Une atmosphère envoûtante, des chambres 
au décor romanesque, une table créative mettant à l'honneur les produits du terroir 
et les légumes blo. Lauréat national argent Grand Prix de la Gastronomie 2002. 
Réouverture le 19 mal. À prox.: randonnées pédestres, golf, croisières, petites routes 
cyclables. Jardins, musées d'histoire et de tradition populaire.

www.aubergelasolaillerle.com lasolallleiie@globetrotter.net (418) 493-2914

CANTONS de L’EST
AUBERGE QUILLIAMS****

■ •if Auberge de charme 4 étoiles face au lac Brome, pour desUllClfflS momen,s magiques et Inoubliables. Complètement 
« rénové, 38 chambres et suites ensoleillées, 22 avec foyer. 

Cuisine raffinée et réputée. Piscine Int. saunas et bain tour­
billon. Boutiques de mode «outlet» et antiquaires à Knowlton à 6 km, un des plus 
beaux villages selon Country Ufe. Musées, vignobles et centres de ski à proximité. 
Brunch musical le dimanche. Plusieurs forfaits disponibles dont: Forfait romantique, 
forfaits ski 5 monts. Rabais de 25 \ sur la chambre la 2,13*. 4* et 5* nuit en forfait sur 
semaine. Rabais Age d’O. Certificats cadeaux. Salles de réunions. CAA. 572 
Lakeside. Lac Brome, aut. 10, sortie 90 rte 243 sud, 50 minutes du pont Champlain. 
www.aubergequllllams.com Réservations : 1-888-922-0404

B&B VILLA MASSAWIPPI **** Situé à North Hatley au bord du 
magnlflque Lac Massawlppl, ce gîte est l'endroit Idéal pour refaire le plein d'éner­
gie. Offres-vous une chambre confortable et spacieuse avec foyer, salle de bain 
complète et balcon privé donnant vue sur le lac. Massage disponible. Intimité 
assurée. Plage privée avec canot et pédalo. Déjeuner copieux senti à la chambre 
ou au balcon. 125-135 S taxes Incluses par nuit en occ. double

www.gltescanada.com/vlllamassawlppl Tél.: (819) 842-1689; fax : (819) 842-3125

H
SPA

EASTMAN

Un des 100 meilleurs spas au monde tout près de chez vous. 
Venez voir pourquoi le Spa Eastman compte parmi les 100 
meilleurs spas au monde selon Bernard Burt et Pamela 
Lechtman, auteurs du Bvre «100 Best Spas of the World». Offrez le 
cadeau rêvé à la personne aimée. Réservations

wwwispa-eastmcn corn (450) 297-3009 1 800 665 5272

Hôtellerie Champêtre
Auberges et Hôtels du Québec

Vous faire plaisir, c’est dans notre nature!

*★**HOTEL LA SAPI
La Signature par exceteoc». Situé dans un cadre enchanteur 
à 1 heure de Montréal. Cuisine gastronomique. Bar chaleureux 
musiciens Uns de semaine. Cave à vin.
Forfait Romantique ctispoitibl».
www.saplniere.com
saplnière@potytnter.com Tél.: (800) 567-6635

HOSTELLERŒ BADE BLEUE
CARLETON-SUR-MER, sur la plage de la Baie-des-Chaleurs.
Membre du Club des plus belles Baies du Monde. L'accueil per­
sonnalisé, une bonne table et une foule d'activités uniques vous 
garantissent le succès de vos vacances. À 2 pas de Miguasha. 
site du Patrimoine Mondial de l’UNESCO. Que ce soit par affaires 
ou par plaisir, seul, en couple ou en famille, nous comblons tous 
vos besoins en toute saison. Forfait VACANCES PLUS (6 nuits, 10 
repas) 384 $ p.p„ occ. dblol

www.balebleue.com / www.tourlsme-gaspesle.com Réservations: 1-800-463-9099

LAURENTIDES
MANOIR SAINT-SAUVEUR
Situé au cœur du pittoresque village. Magnlflque établisse­
ment 4 étoiles de 300 chambres et suites élégamment réno- 

c vées. Restaurant fine cuisine et chaleureux bar-bistro. Piscines
jAINT-oAUVEUR Int. et ext. Club de santé, bain vapeur et sauna finlandais.

Tout nouveau SEW du Manoir offrant une gamme de soins 
complets. Chambre à partir de 129$ la nuit en occ. double. 
Forfaits gastronomiques, plein air et SRA.

www.manolr-salnt-sauveur.com 1-800-361-0505

MANOIR

MAURICIE
AUBERGE LE FLORES ****Situé à la campagne dans un site enchan- 
teur, offrez-vous un séjour romantique là où la gastronomie, le confort et l'ambiance 
se côtoient, Profitez d'un forfait «Fin de semaine détente» 297 $ p.p. en occ. double 
Incluant sauna, massage, enveloppement, bain thérapeutique, pressothéraple, 
relaxation, 2 couchers, 2 petits-déjeuners, 1 dîner et 2 soupers. Forfait «Gâterie» à 
201Î/2 pers. Incluant souper gastronomique, 1/2 bouteille de vin mousseux cou­
cher, déjeuner. Lauréat national du prestigieux prix de l'entreprise touristique. 
Forfait golf et plusieurs autres forfaits dont réunion d’affaires.

www.leflores.com 1-800-538-9340

AUBERGE SANTÉ LAC DES NEIGES
Située sur une presqu'île, ce site en pleine nature vous offre des 
soins corporels et esthétiques par des thérapeutes profession­
nels. Nous disposons d'un salon avec foyer, une grande piscine 
Intérieure chauffée, un bauna, un spa extérieur. Nous servons 
une fine cuisine champêtre. Lauréat régional en Restauration- 
cuisine, Grand Prix du Tourisme 2002. Salle de réunion équipée. 
Rusieurs forfaits.

www.aubergesantetacdesnelges.qc.ca 1-800-757-4519

CHALETS D’ÉMÉLŒ ***
Lac Pierre (St-AJphonse-Rodriguez), sur place; magnlflque plage privée, kayak, 
pêche, sentiers en forêt privée. À proximité, golf, équitation et canot en rMère,

www.chalets-emele.com 450-883-1550/514-214-1550

CHALETS DES PINS
Rawdon. domalme privé, site enchanteur, hébergement en chalet tout 
confort, très propre, foyer, b. tourb. Lac naturelplage sable, embarcations, 
golf, équitation et plus,
www.chaletsdesplns.com * (450) 834-3401

AUBERGE JEAN CYPIHOT
JOUETTE (prés de), domaine privé bordé par lac Prtscault, classé 4 étalés, tout 
équipé, 12 c.â.c, et s.d.b„ foyer, piano. Week-end 1 200 $. 2 nuitées semaine 1000 $. 
SM dpfo de fond et matonelges à proximité. Pour têtes ou affaires

wvrw.aubergejeancvplhot.com (514) 989-8335

-aoNeicre

AUBERGE DES CÉVENNES ***
À l'Anse St-Jean, 14 chambres au confort moderne, une table réputée «qui met à 
l'honneur fruits de mer et gibiers québécois» guide bleu évasion, PAM 55 $ / pers,

www.aubetge-des-cevennes.qc.ca 1 -877-272-3180

VIEUX-QUÉBEC
AUBERGE ST-PIERRE
Distinctif... À deux pas du Vieux-Québec et au cœur du Vieux- 
Port, l'Auberge St-Rerre vous accueille avec ses planchers de 
bois, murs de pierres et de briques, baignoires à remous, 
couettes de duvet et bien plus... Vous y vivrez une expérience 
unique où le charme d'antan s'allie à la distinction d’un service 
haut de gamme! Tarif à partir de 129 $ (petit déjeuner gourmet 
inclus). Forfaits disponibles,

www,auberge,qc.ca 1 888 268-1017

HOTEL LE PRIORI / RESTAURANT TOAST!
Situé au Vieux-Port de Québec, derrière le Musée de la civilisa­
tion. Forfait Évasion Incluant le souper table d'hôte 4 services, le 
petit déjeuner complet, le service, le stationnement, la chambre 
régulière à lit queen avec douche mulfl-jets et murs de pierre, à 
partir de 209 $ en occupation double, taxes en sus,

www.hotelleprlorl.ccim 1.800.351.3992

La fine fleur des maîtres hôteliers

Caractère
Cuisine Cfuuim Calme

relais &
CHATEAUX

Courtoisie

vtJL-w

Charlevoix
La Plnsonnière J Cap-à-i Aigie
Txhle d'or du Québec - Grands Prix du Tourisme, lin petit paradis de luxe au bord 
du Saint-Laurent. Chambres élégantes, cuisine raffinée, cave riche en grands eus et 
service personnalise. Pour se revigorer : pisdne Intérieure et soins détente au Mint-
Spa. Nombreux forfaits.

131 www.laplnsonniere.com
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Pour annoncer dans ce regroupement, 
contactez Jean de Billy (514) 985-3456 

jdebilly@ledevoir.com
I

http://www.jnto.go.jp
mailto:jdebmy@ledevolr.com
http://www.aubergedumangegrenouille.qc.ca
http://www.aubergelasolaillerle.com
mailto:lasolallleiie@globetrotter.net
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http://www.gltescanada.com/vlllamassawlppl
http://www.saplniere.com
mailto:re@potytnter.com
http://www.balebleue.com
http://www.tourlsme-gaspesle.com
http://www.manolr-salnt-sauveur.com
http://www.leflores.com
http://www.aubergesantetacdesnelges.qc.ca
http://www.chalets-emele.com
http://www.chaletsdesplns.com
http://www.aubetge-des-cevennes.qc.ca
http://www.hotelleprlorl.ccim
http://www.laplnsonniere.com
mailto:jdebilly@ledevoir.com
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Le quartier Saint-Roch
Personne n’aurait songé, il y a 

quelques années seulement, à ajou­
ter le quartier Saint-Roch à ses vi­
sites touristiques. Mal famé de ré­
putation et autrefois peu recom­
mandable à certaines heures, Saint- 
Roch a changé du tout au tout à la 
suite d’une opération de revitalisa­
tion majeure, n est en train de deve­
nir le Plateau Mont-Royal de Qué­
bec en attirant de plus en plus d’ins­
titutions et d’entreprises liées aux 
arts, à la culture, à l’éducation et à 
la haute technologie.

Saint-Roch a déjà payé un lourd 
tribut au développement anar­
chique de Québec alors que les via- 
ducs de l’autoroute Dufferin-Mont- 
morency sont venus déchirer son 
tissu social et sa physionomie, tout 
en l’isolant géographiquement. 
Quant au recouvrement du centre 
commercial Mail Saint-Roch, outre 
de permettre aux itinérants de pas­
ser leurs journées au chaud, il n’a 
pas vraiment desservi la commu­
nauté. Aujourd'hui, on tire un trait 
sur un passé douteux, tout en met­
tant en valeur une autre époque. 
Celle où la rue Saint-Joseph 
grouillait d’activité avec ses grands 
commerces, comme la toute pre­
mière pharmacie Brunet, dont l’ar­

chitecture est 
absolument 
magnifique.

Ces beaux 
édifices abri­
tent mainte­
nant de nom­
breuses gale­
ries d’art par­
mi lesquelles 
des galeries 
d’art contem­
porain très in­
téressantes. 
On y entre 
pour admirer 
les œuvres en 
montre, dis­
cuter avec les 

gens ou prendre un café parfois. 
C’est le cas de la galerie Rouje, 
dont les 5 à 7 avec DJ et sélection 
de bières de microbrasseries sont 
trèç animés.

A travers les édifices histo­
riques, il est impossible de ne pas 
remarquer d’autres bâtiments ré­
solument plus modernes comme 
la bibliothèque Gabrielle-Roy, où 
l’on peut facilement passer plu­
sieurs heures à lire journaux et re­
vues, à voir les expositions, à 
fouiller dans les livres ainsi que 
dans la collection d’œuvres d’art

Le théâtre aussi a pris une très 
large place à Saint-Roch, comme 
dans tout Québec. Autour des co­
opératives et des ateliers d’ar­
tistes qui occupent le quadrilatère, 
on trouve La Bordée, qui est fort 
bien installé. Puis, ailleurs, des 
lieux comme le Théâtre Périsco­
pe, le Trident qui joue au Grand- 
Théâtre, Les Gros Becs pour les 
jeunes, la Maison Jaune et bien 
d’autres promettent autant de 
belles soirées.

La promenade dans le quartier 
Saint-Roch finit toujours par nous

Personne 
n’aurait 

songé, il y a 
quelques 
années 

seulement, 
à ajouter 

le quartier 
Saint-Roch 
à ses visites 
touristiques.
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SAMEDI
Le passé de la ville de Québec est d’une richesse inépuisable. On en connaît généralement les grandes pages et les prin­
cipaux ACTEURS, MAIS C’EST UNE TOUT AUTRE VILLE QUI SE DEVOILE LORSQU'ON TOURNE LES PAGES DE LA « PETITE » HISTOIRE.

QUÉBEC
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conduire sous les viaducs, endroit 
on ne peut plus désincarné si ce 
n’était de l’intervention miraculeu­
se d’un groupe de jeunes décro- 
cheurs qui a eu l’idée de mettre à 
profit ses talents de graphiteurs, 
pour certains, ou de se perfection­
ner en art visuel pour d’autres, et 
de s’attaquer aux immenses pi­
liers des viaducs.

Auparavant victimes de tous les 
gribouilleurs en mal d’expression, 
ses colonnes sont devenues les 
supports d’œuvres d’art éton­
nantes, scènes médiévales ou exo­
tiques en porte-à-faux, monde sous- 
marin ou univers mythique, réali­
sées avec énormément de talent et 
d’audace. Ces jeunes sont mainte­
nant devenus entrepreneurs et re­
çoivent des commandes, autant 
d’entreprises et d’organismes que 
d’amateurs privés.

Le passé vivant
Le passé de la ville de Québec 

est d’une richesse inépuisable. On 
en connaît généralement les 
grandes pages et les principaux ac­
teurs mais c’est une tout autre ville 
qui se dévoile lorsqu’on tourne les 
pages de la «petite» histoire.

Que ce soit en compagnie de 
l’ancien échevin du quartier Saint-

- .......

Québec vu de la piste cyclable de Lévis.

Roch ou de l’épouse d’un restaura­
teur irlandais du XK siècle, on ne 
peut qu’adorer les visites théma­
tiques de Québec guidées par les 
personnages historiques de La 
Compagnie des Six-Associés. Ces 
comédiens, visiblement passion­
nés d’histoire, ont élaboré plu­
sieurs circuits de visites à pied qui 
nous conduisent dans les cou­
lisses de l’histoire populaire. Les 
thèmes sont fascinants. Les 
guides, tout autant Derrière eux, 
les marcheurs partent en toute sai­
son pour découvrir des endroits 
où l’on ne pense jamais à s’arrêter 
et des thématiques qui nous sont 
souvent totalement inconnues.

L’un des circuits, «Saint-Roch le 
rebelle », constitue une véritable 
révélation. Avec son ancien 
conseiller municipal coiffant cha­
peau melon et costume d’époque, 
Olivier-Napoléon Drouin, on a 
droit à plein de renseignements in­
usités et à une foule d’anecdotes.

Un autre circuit intitulé « Doc­
teurs, guérisseurs et fossoyeurs» 
fait le tien entre ceux qui, au XK' 
siècle, s’occupaient de deux entre­
prises connexes : la santé et la 
mort. Les visites fonctionnent 
simplement À partir du point de 
rendez-vous, on part derrière

notre guide qui, au lieu de nous 
conduire devant les grandes insti­
tutions touristiques, nous arrête 
sur le palier de maisons ano­
nymes qui ont abrité des charla­
tans ou des croque-morts, puis il 
nous raconte leur destin.

Dans d’autre cas, il s’agissait de 
bars clandestins, de bordels ou de 
maisons hantées. Le personnage 
qui nous guide raconte de maniè­

re très convaincante ces pages 
quotidiennes de vie ; la sienne, cel­
le de son époque et de la société 
de son époque. Il répond à nos 
questions sans jamais s’échapper 
de son personnage, des idées et 
des préjugés de son temps.

Avec Mme Fraser, une superbe 
dame de belle allure, quoiqu’un 
peu snob et méprisante envers les 
« Canadiens français », j’ai aussi

fait le circuit «Luxure et ivrogne­
rie » que je recommande à tous les 
visiteurs de Québec. Même à 
ceux qui croient tout connaître de 
la Capitale nationale. 
Renseignements
■ Ville de Québec: * (418) 649-; 
2608, www. ville, quebec. qc. ca.
■ Région de Québec : www region- 
dequebec.com.
■ Carte en vente au marché pu­
blic: Parcours cyclable / Région de 
Québec et Rive-Sud, 3 $.
■ Rouje Arts et Evénements, 
228, boulevard Saint-Joseph Est, 
« (418) 6884777, www.rouje.net.
■ La Compagnie des Six- 
Associés: * (418) 802-6665, 
www.sixassocies.com, 
sixassocies@oricom. ca. 
Hébergement
■ Royal William : « 1888 541- 
0405, www.royalwilliam.com.
■ Hôtel des Couteliers: » 1888523- 
9696, umwhoteldescoutelier.com.
■ L'Autre Jardin : « 1877 747- 
0447, wwwautrejardin.com.
M Le Saint-Paul: * 18887944414. 
■Auberge Saint-Pierre: * 1888268- 
1017, wwwauberge.qc.ca. 
m Le Priori : ® 1 800351-3992, 
www.hotellepriori.com.
■ Courtyard Marriott: * 1800321- 
2211, umwmarriott-quebec.com.

Saint-Jacques-de-Compostelle

Une très sainte 
marche

LIO KIEFER

Les pèlerins qui se rendront 
cette année du côté de Saint- 
Jacques-de-Compostelle pour­

ront bénéficier de grâces supplé­
mentaires. Non pas qu’on ait ajou­
té des prières dans le tout-compris 
de la croyance locale, mais 2004 
est l’année sainte compostellane.

On l’appelle ainsi puisque le 25 
juillet, jour de Saint-Jacques le Ma­
jeur, tombe un dimanche. Les pè­
lerins se rendant à Compostelle 
pourront donc bénéficier des 
grâces et indulgences du jubilé, 
Jubüée compostellain de mise.
On y trouvera...
■ Une indulgence plénière: on 
peut bénéficier de cette indulgen­
ce une fois par jour ou bien l’offrir 
comme suffrage pour les âmes 
des défonts.

Le Code de droit canonique 
(992) dit : * Une indulgence est la 
rémission devant Dieu des peines 
temporelles dues aux péchés, déjà 
pardonnés quant à la faute. Les fi­
dèles, qui remplissent certaines 
conditions, peuvent obtenir les in­
dulgences par l'intercession de l’É­
glise, en tant qu’administratrice 
de la rédemption, laquelle distri­
bue et applique avec autorité le 
trésor des grâces de Christ et des 
Saints. » ,
■ D’autres grâces sont inscrites 
au menu: des confesseurs spécia­
lement désignés pourront:
- Absoudre, en confession sacra­

mentelle, de toutes les censures, 
même réservées, sauf certaines 
exceptions qui sont réservées au 
pape en exercice.
- Dispenser et commuter des 
vœux qui ne sont pas réservés.
- Des prêtres pèlerins posséde­
ront, pendant leur séjour à Com­
postelle, des licences ministé­
rielles réservées à cet effet

L’indulgence du Jubilée est l’oc­
troi que fait l’Église aux fidèles du 
pardon absolu de Dieu, pourvu 
que leurs souhaits de conversion 
soient sincères et à condition de 
visiter le Sépulcre de Saint- 
Jacques.

Pour tout suivre
Pour tout suivre et ne rien lais­

ser au hasard, il est conseillé de 
consulter le site de la gestuelle du 
pèlerin, au http://www.saint- 
jacques.injo/gestuelle.html, où l’on 
explique avec précision les gestes 
à faire, quelle statue choisir, quel 
autel à remarquer, avec retour sur 
le passé, les trucs pour avoir une 
meilleure mémoire ou pour être 
sûre d’enfanter...

Un savant mélange de croyan­
ces et de superstitions. Nous 
sommes tout de même en Galtice.

Par contre, aucune allusion 
sur le nombre apocalyptique de 
vendeurs de bébelles dans la vil­
le, qui ont pour Saint-Jacques 
une sorte d’adoration du produit 
dérivé. À Compostelle, 2004 sera 
aussi leur année.

MCJNDE
EXPEDITIONS

Bon voyage
■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■i

VOYAGES CULTURELS
(Filiale de Voyages d'une Vie inc.)
La culture, notre preoccupation quotidienne

SOIREE DIAPO INFO : 18 MAI RSVP
TANZANIE - KENYA - ZANZIBAR - KILIMANDJARO 
BOTSWANA - AFRIQUE DU SUD - NAMIBIE - MALI

MONTREAL : 514-844-6364 REGION : 1 800 567-2216
info@expeditionsmonde.com

www.expeditionsmonde.com

LA TURQUIE

Renseignements : (514) 844-0407

Voyages spécial de 25 jaws, mnerare exuusn ■ouwh » rk de Vqn 
Départ: 6 OCTOB» 2004* j

mm

VOYAGES CULTURELS
(Filiale de Voyages d'une Vie inc.)
La culture, notre preoccupation quotidienne

Inde du Nord et du Sud combinés. Possibilité de 23,30 ou 45 jours.
Départ de groupe (min. 4 pers.) 6 OCTOBRE 2004

L'ÉGYPTE
Départs de petits groupes (3 semaines)

Hôtels et croisières 5* • 4 674$ tt indus 
6 NOVEMBRE • 13 NOVEMBRE • 20 NOVEMBRE 2004

ITALIE
Grand tour culturel (23 jours) *4 167 $

23 SEPTEMBRE AU 15 OCTOBRE 2004

PÉRIGORD ET PROVENCE
23 jours - 27 AOÛT AU 17 SEPTEMBRE 2004 • 3 992$

Renseignements : (514) 844-0407 |

Pari'*
à hr inrlf- ÉCONOMISEZ 110$
Départs entre le 16 mai et le 20 juin 
Départs entre le 21 juin et le 5 septembre 
Départs entre le 6 septembre et le 31 octobre

754»
A partir d* 754 $
A partir d* 774$ 
A partir da 774 >

La France... départs entre le 16 mai et le 29 octobre A partir 6» 578$
Vols directs à destination de Lyon, Marte ilia, Toulouse, Nie», N«nt«»
L'Europe... départs entre le 16 mai et le 30 octobre A partir d« 644$
Vols directs i destination de Bruxelles et Londres
LepnxîontparpefsonnrïtwrieitielorlesdjtBdedtpatetdefrttwrfnBitsIetootHtsjietidBpûnérrtértidiangeinwtwnprtawi

#7 Club Med
V^LC lout compris EX RE RT IM‘*1 AU CANADA 1350$

5 iZSBI par couplé
Escapade familiale ««. u 350 S Carte AtoirtcmMfeMiMccMuw 1420$

Départs entre le 16 mai et le 13 juin
Les prix som p» personne pour une dtambre standard en occ. double. Les nouveaux mernbres Club Med doivent acheter 

une carte de membre de 501. le tout est sujrt à dfepontoilité et à changement sans préavis

Ci <51*) 2770 1237.. »r?mfrw4*1 800 S-SAISON
^ 30 AVENUE DE L'EPÉE (ANGLE LAURIER), OUTREMONT

Pour annoncer dan* ce regroupement, contactez Jean de Billy au 514-965-3456 
; : : : : : : Jdebiltyætedevoir.com

SBMRNMM
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http://www.rouje.net
http://www.sixassocies.com
http://www.royalwilliam.com
http://www.hotellepriori.com
http://www.saint-jacques.injo/gestuelle.html
http://www.saint-jacques.injo/gestuelle.html
mailto:info@expeditionsmonde.com
http://www.expeditionsmonde.com
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SAMEDI
Interdire à un écureuil l’accès à une mangeoire remplie de graines de tournesol est quasi im­
possible. Pour avoir accès au garde-manger, il trouvera le moyen d’accomplir des pirouettes

À LA HAUTEUR DE SON APPÉTIT. PLACE AUX MANGEOIRES INDESTRUCTIBLE, AU BUNKER DE LA GRAINE!

Mangeoires indestructibles
S’il est agréable de remplir 
une mangeoire et de la voir 
se vider au rythme du ballet 
des oiseaux qui lui font hon­
neur, on sourit moins au mo­
ment où l’écureuil s’en empa­
re et commence à la détruire. 
Cette année, la tendance est à 
la mangeoire indestructible, 
au bunker de la graine.

LIO KIEFER

Interdire à un écureuil l’accès à 
une mangeoire remplie de 
graines de tournesol est quasi im­

possible. Certains ont déjà essayé 
les cônes de métal ou de plastique 
placés sur un mât, sous le resta or­
nithologique. Mais l’écureuil n’est 
pas économe de son temps ni avare 
d’idées. Pour avoir accès à l’endroit 
où la graine se trouve, il trouvera le 
moyen de commencer un entraîne­
ment intensif et ainsi de réaliser, 
après quelques jours, deux ou trois 
doubles sauts suivis d’un triple axel 
qui le conduiront dans une position 
inconfortable mais si désirée sur la 
pitqnce convoitée.

A ce moment, comme pour se 
venger de cet entraînement olym­
pique rarement applaudi, il se met 
alors en charge de réduire ou de 
modifier avec entrain le plastique, 
le bois et les perchoirs existants. 
Et c’est ainsi que sont apparues il 
y a quelques années des man­
geoires en aluminium émaillé, 
sortes de petites maisons avec 
perchoirs pivotants. Ces derniers 
bloquent l’accès au tournesol si le 
poids du gourmand est trop lourd.

Observé quotidiennement en ter­
re lanaudoise, mon écureuil roux, 
que j’ai baptisé Pik Nik, a mis deux 
mois à comprendre le système. Il 
arrive pattes écartées sur la maison

PHOTOS L10 KIEFER
Le choix est vaste dans le marché des mangeoires.

ST*
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et fait le grand écart, une patte sur 
le perchoir et deux autres sur la 
maison, la dernière, dans le vide, 
servant d’équilibre. Les graines 
sont prises, mais la mangeoire est 
sauve, juste un peu rayée.

D’année en année, on retrouve 
des familles de mangeoires à oi­
seaux qui délaissent le plastique 
et le bois pour d’autres matériaux, 
tel le PVC cerclé d’acier inoxy­
dable et d’aluminium, toujours ré­
sistants aux dents des écureuils.

Chez Botanix, à Laval, on trouve 
un assortiment de mangeoires de 
marque Vari-C rafts, en PVC blanc, 
en tubes avec huit trous, perchoirs 
en aluminium (79,99 $). Une maison 
formée de quatre tubes du même 
matériau en version accrochée ou 
fixée à un mât se détaille à 99,99 $. 
Pour allier l’aluminium émaillé, 
l’acier et l’inox, il existe un bunker 
grillagé à 131,99 $, là où seules la si- 
telle et la mésange arrivent à se glis­
ser facilement et où l’écureuil roux 
devra imiter les contorsionnistes du 
Cirque du Soleil

On retrouve également, dans 
ce magasin, un système qui tient

du cirque. C’est un mât en fer 
d’une quinzaine de mètres de hau­
teur, avec à son faîte une platefor­
me formée de quatre mangeoires 
en acier. Au bas du mât, un treuil 
doté d’un filin en acier permet de 
descendre l’ensemble à hauteur 
humaine pour remplir les man­
geoires. En graissant le mât avec 
entrain, l’écureuil a encore de 
beaux entraînements olympiques 
à prévoir. L’ensemble Wild Bird 
Trading Co. approche les 600 $.

Aux Oiseaux de ma cour, à Raw- 
don, on développe également le 
concept de la mangeoire antiécu­
reuils. On y trouve les produits de 
marque Squirrel Buster, faits d’alu­
minium émaillé antirouille avec des 
tubes en polycarbonate et des 
pièces en résine à l’épreuve des 
rayons UV (89,99 $). Système de 
ventilation des graines, perchoirs 
ajustables, c’est un type de resta de 
luxe, là où le cardinal et le geai bleu 
peuvent s’inviter et où l’écureuil 
trouvera bien sûr une table, mais 
indestructible celle-là. Petite trou­
vaille contre les dents des ron­
geurs: le panier NoNo, avec cou­

vercle et mailles en acier inoxy­
dable (39,99$).

Dans le haut de gamme de la 
mangeoire, on retrouve tous les 
produits de marque DroD Yankees, 
dont le Flipper (190 $), le Tipper 
(150 $), le Whipper (140 $) et le 
Dipper (120 $). Le premier est 
équipé d’un perchoir qui agit com­
me une centrifugeuse lorsque l’écu­
reuil se pose dessus, ce qui l'éjecte 
chaque fois à quelques mètres du 
lieu de pitance. Pour le dernier mo­
dèle, ce sont les perchoirs qui se rè­
glent selon le poids de l’animal at­
tendu. Au-dessus d’un certain 
poids, le perchoir se pEe vers le soi

Ce qu’il faut savoir, c’est que la 
mésange et la siteüe font dans les 
dix grammes; le bruant fàit dans 
les 28 grammes, comme le rose- 
lin. Le geai approche les 112 
grammes, comme la tourterelle 
triste. Le pic flamboyant atteint les 
130 grammes alors que le bon pi­
geon peut aller chercher dans les 
255 grammes. Quant aux écu­
reuils, le roux varie de 140 à 310 
grammes et le gris peut se mainte­
nir à plus de 700 grammes.

Les dernières mangeoires citées 
sont garanties à vie, c’est-à-dire 
qu’elles sont remboursables s’il y a 
bris de la part d’un écureuil. Si un 
ours, un chevreuil ou un raton la­
veur venait à bout de ces man­
geoires, il n’y a bien sûr aucune ré­
clamation à faire pour l’instant

BOTANIX-LES GRANDS 
JARDINS DE LAVAL

2900, boulevard Curé-LabeEe 
Laval, *(450) 682-9768

LES OISEAUX 
DE MA COUR
3700, rue Queen 

Rawdon
* (450) 834-7015

t...m
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Rencontres fj
ANNONCEZ-VOUS GRATUITEMENT 
en composant le
(514) 985-2507
RÉPONDEZ aux annonces RAPIDEMENT

900-451-6528
Pour vous annoncer

GRATUITEMENT :
Placez graUmml mte annonce en composait le (514) 985-250/. 

FnreQisirez votre annonce swnt le lundi 9h pour une puvtion le samedi suivant

-o
Pour récupérer vos message

RAPIDEMENT :
Pimi patutema mtàswa) du imt/e de message ttçuss/arla 014) 985-280/ 

Ùmser ma suite le l-masi-6528 uar les Écom

s£>
Pour répondre aux annonces

RAPIDEMENT :
ktec térétime tuim». Mœ le 1-900451-6526.

Des hais de 2,29t/min (+taxes! seront oortes à Me cûovte de tàéehüne

FEMME CHERCHE HOMME
ai£ DtSffiE HOMME CRÉKim

53 ans, 5'6\ 123 Ib, désire rencontrer H 50alne, libre, 
pour partager plaisir et coups de coeur 10319

OU DEMMIDE A RÉCOMPENSE.
Professionnelle, 59 ans, joviale, libre, autonome, aime 
arts, nature, voyager, cuisiner, cherche H grand, simple, n 
fum, préférant dialogue au silence. 10310

JE VOUDRAIS ESCALADER 
DES MONTAGNES...

femme de MU, 58 ans, 4‘1V, 108 Ib, chev blonds, yx 
bmns, app agréable, n-lum, enjouée, passionnée, aime 
sports, cherche H 55-68. pair relation amoureuse, ami- 
caleetplus 105998

0RKMA1E, SPORTIVE ET CRÉAUVE.
MJ. déM Maine, dwctie H 50-60 ans, en ton*, équi- 
M. serein, sensible aux arts, à la nature, voulanl me 
tapiHthannonieijx et amoureux 10306

PASSIONNÉE DE IA IRE.
[Xetec début SOaine, sie*e, femme du sud. honnête, 
tomantkii»’ sponlanée. unuositaite, autonome, aime 
l a*, dwcl* compagnon avec affinités. 10316

OA EST MON AM?
longuetitose, 54 as, ST, 130 Ib, chev auburn, yx 
|xuns, app agréable, n-fum, allouée, pœito, aime plein 
fi randonnées, cfieid» H 50-60, pout amour et plus.

UNE ARTISTE TOUCHE-à-TOUl
B5 ans, épouse et maman comWee, clïrct* amis 30-45 
ans. aitstes. musiciens, éarvains, danseurs, plasticiens, 
mus par besoin créai. 10334

. UMENiEURMOfBI DE GARDER 
■ LE BONHEUR EST DE LE PARTAGER!
femme de Mil 57 ans 5 4' 139 fc. etiev châtains, yx 
Jileus, de belle ap*. n-fum, comprétensive. généreuse, 
pme plein air. drerct* H 45-60-, pour raiatx* amcate et 
pus. 741411

OUVRM SON COEUR, ÉVBUER SON ESPRIT
femme de Beloeil. 66 ans 5'5', 162 b, ctw blonds, yx 
bmns, app agréable, n-tum. respectueuse, authentidue. 
aime nvsque, nttératoe. cherche H, pour amitié.
Si 1506

CULTIVÉE VIVE D'ESPRIT
Début 60are, grande, trtoide, yx Meus, en ton*, distin 
guee, ain* nature, théâtre, voyages cherche H cnetoi- 
leux, compta, amoureux, pour partager plaisirs, ioies « 

10314

! FAIRE LE BONHEUR DW
Montteatose, btentét 34 ans ImTO, 57 lita chev notre, 
yx bmns. bele app, eiolique. généreuse, chertt* H lin 
40tt*. irtolectua. ONert d eswt. (ni amorr et (iris 
J0315

TOUT EN PLUSUL
fttéesslonnefc do la Rtve-Nortl, 38 ans. cterct* H sédu 
sare séduOta. Rn ou ongagé. ixu partager comptkAé. 
tou dre et plaisir. 10322

TENDRE, TENDRE, DOUCE, DOUCE.
Duponde. ïé', irtnœ, chev roux, yx ciel ensoleillé, 
cherche Dupont. 50aine. soucieux de sa ton*, libéré de 
la lumée, sans ieunes enfants, aimant vélo, pour nouei 
alfeire amoureuse. 10277

MTNGUÉE A SAVOIR CE QU ET QUU 
M’ATTBIDSI

St Jean-sur-RIchelieu. 47 ans, 5'7', 160 Ib. chev blonds, 
yx ntirs, app agréable, ton. sociable, positive, ah* 
sports, ptoigée sous-matiiw. cherche H 3560, pour am 
Dé. 638297

EX0USE PLUTOT HSPIRANTE.
Début 50aine, 5'4', mince, rousse, yx ffiets, -rxrtoe ravis­
sant. ain* musique, lecture, langues, cherche H 50aite, 
soucieux de sa tome, pour partager ciné, sorties, sports, 
restæ. 10303

FEMME CHERCHE HOMME 
AVEC DU SPUML

Sherbrooke, début üûaine, 5'5', 155 Ib, franche, n-fum, 
cherche H 50-65 ans, homéle. tendre, pas trrp stxxttt n- 
fem, ayant lait démarche spntuefc 5504

■PAPPRÉCIE TOUJOURS LES GEFIS 
AVANT LE SUIS DE LTHMOURI

Femme de Longueuil. 51 ans. 5‘4', 1161b, chev châtains, 
yx bruns, app agréable, n-lum, indépendante, enjouée, 
aime plein ar, musique, cherche H 51-60, pore anour et 
plus 864569

SÉDUISANTE, sasuau ET PROVOCANTE,
30 ans, 5'4’, 110 Ib, cbev brun moyen, yx vert-gris, 
cherche H 30-55 ans, belle app, respectueux, honnête, 
pairefationsaxasionneltes alléchantes 10264

TU RECHERCHES l'AHTOÉ POUR DOUTER? 
MU AUSSI.

Femme rte MJ, 44 ans, 5'3'. 120 b chev châtains, yx 
bmns. app agréable, n-lum. respectuetfe. intellectuelle, 
ah* pleh air, sports, cherche H 38-60, pour amitié et 
plus, 305738

POUTSLOTTE PASSIONNÉE 
PAR IA MUSIQUE.

Début 50aà*, 1m63, irirce, roussé. yx Meus, trarwe 
aussi son épanoissemenl dans nature, cherche H 
50eina «prit curietK. attentionné, qri saura l'atlendnr el 
I’hspiret. 10328

CHARMANTE MTRUL
Joie unwreitaire sans enfant, 50 ans. W, 126 b hu- 
nelte dégagée cêté artiste a beauoxg voyagé et che- 
nta, afleclhnne yoga, beladi. tanga sta de tend et «U.
5557

AMOUREUSE DES CHAIS.
MJ. 44 ai*, mince, an* Mératurc, musique, jeux, 
cherche deux gaAerd. n ton avec ai sans entent peu 
plaisir 10325

JUE ET AMOUR POUR 20041
Femr» de MJ, 58 ans, ST, 159 b chev poivre et sel, yx 
btths, de bette app, n-ton, tendre, généreuse, aime 
musique, littérature, cherche H 53-63, pour amoti et 
plus 655043

LUMORUin; CEST IA VIE.
Uvalloise, 40 ans, 5'8', 132 b. chev châtains, yx bleus, 
app agréable, n-ton, (Me, respectueuse, passionnée 
aime dné.chercheH 40-45. pour amitié, amour et sexua­
lité, 548485

CUMOSEDETOUT
Shertraol», 27 ans, 5’4', 110 Ib, chev bmns, yx verts, 
app agréable et naturelle, crMe. acte*, n-fum. aime 
plein air, ciné, voyages, cherche amouetix 25-35 ans, 
jeune de cœur et d'asptj 10332

HOMME CHERCHE FEIVWIE

Femme de MJ, 45 ans, 5’5', 129 Ib, chev roux, yx bruns, 
app agréable, n-fum, genSIe, indépendante, ame littéra­
ture, sports, cherche H 40-50, pour amour et plus. 
806785

JOUE PROFESSNMNEUE DE NATURE 
CALME H RESPECTUEUSE.

MI, 37 ans, 5T134 b ct*v Monds. yxbletis, de bele 
app, n-ton, généreuse, respectueuse, aime plein air, 
cherche H 35-41. pour amiSé 712922

HSIMIIE AUTHENTIQUE.
66 ans, laite moyenne, mince, blonde, yx verts, joie, 
aimerait rencontrer monsieur, belle présent*, pour rela­
tion basée sur respect, communication et plaisire de la 
vie, 10323

Homme de MJ, 35 ans, 5'10', 180 b d*v notre, yx pets, 
top modèle, n-fum, positif, romantique, aime sports neu- 
Jqœs. dné. cherche F18-35, pore amour et plus. 
585103

IL VIT SEUL AVEC BACH ET VNAUN.
50 ans, 5’9', protessionnel, n-lum. ame Bocuæ, Loiseau, 
ahiera# rencontrer charmante espiègle, hipiévue. spon­
tanée, pore rêver de Karl Mare. 10329

UHE EST COURTE ET IA ROUIME TUB
Monbéelais, 49 ans, 5'10\ 192 b chev noire, yx Uni*, 
app agréable, n-ton, sympathique, gentil, ah* Ittérature, 
ché, cherche F, pore amitié. 863509

CHARMANT CNEUA1BIESDUE CUUTVl
60 ans, 1m74,75 kios, sens dé l'tunore, n-tum, cherche 
compagne svelte, cultivée, bitngue, pour relation 
agiéat*. enrichissante, empreinte de complicité 10241

ATTENTRINNÉ UN FEU BOHÊME.
Formation unhiereitaire. goûts édecJques, créaffi. 
cherche compagne 40 ans ou moins. 5695

MONTRÉALAIS VIF DESFMT
40 ans. airee jeune, htelo, style artoolé wtoitaire, 
ain» plein a», cherche F montréalaise, vive d'esprit n- 
ton. intéressée à œrtagerpéaisiis de la vie. 5553

RepenJgnois, 59 ans, 6', 170 b chev châtahs, yxpers, 
de befe aœ. ton, tendre, salable, ah* tennis de table, 
cbercl* F 46-55. pore amore et plus. 567652

■ORS HEDS, SON DEL
Montréalais, 60ans, 5’11', 185 b plus actif MelectiJel- 
tonenl que sportivement, n-ton, ah* garnis espaces, 
cberche évidemment avec qui s'acoquiner, ton, rande- 
tettes s'abstenir. 5027

Montréal, 47 ans, 5'10’, 150 b beau, n-ton, ah* 
voyages, musique, livras, ciné, marche, cherche F 35-47 
ans, professtonelle, ayant hteréts semblables, intéressée 
à wyager occastomellemenl. 10099

Jeu* reuve bien ahée. coquette, jolie, ah* nature, atb 
Musique, désire rencontrer jeune ccmpagncn de route. 
ytvantsaTOeheheueuse. 5669

DE QUALITÉ 
DE QUALITÉ.

ta. 60 ar*. 5'5\ 126 b chev nui, yx bleus, de bale 
fpp. n-lum. rementqœ, etyouée. ah* sports danse, 
tlerclc H 58-68. pou amore et plus 913031

MEXKAM HABITAHT A MONTRÉAL
32 ans. 5.97 b chev notre, yx verts de bette a(b n-lua 
^dépendante, romantto*, ah» sports, plete air. cherche 
|t 29-38, pou amore et plus 137851

TV AMES TE FAME CALMER?

famme de Reloel. 59 ar* 5'4', 140 b yx pas de bette 
app, ton, tranche authertowe. an* rtteratree [ten ter. 
cherche H 4560. pore retebors nthve et plus 965158

39 ans gante, mhœ. itetnstrcMéraire. cherche H 35- 
45 ans de passion et de protoideur, sens**, raoonna 
aimant moto 10273

CHERCHE AATnÉ, BEAUTÉ ET RESPECT.
Dame de lawl. 55 ans 5’3', 120 b chev notre, yx verts 
teo mode*, n-ton authenége, respectueuse, ame cné, 
musique, cherche H 5560. pou amru 274454

FETT1E, RMKE ET Ml FORME.
Jeu» 60tei». activa. culMe. n-ton. ah* arts, natree. 
recherche compagnon, ami. amœreuc peur partager 
petits bonheurs de la vie. 10331

EST-CE SI HFnCU

ATTAQUER LA VIE A FISHES DENTSI
Femme de Brassard, 32 ans 5'4', 136bd*vbiuns.yx 
pets, de batte app. n-ton, autoenttqœ. soaable, ah* 
vole, tir à l'arc, cherche H 28-40, pour amore. 863108

PEST AUJOURD'HUI QU’OIE FLONfiE.
ST, mince, chev châtains, yx brans, bele. an* la vie, 
marcher, tenrés. voyager, recherche comfta. pou parta­
ger beaux moments. 10324
SaVUCtlÊ, AUTRENITCnÉ ET S0UNRE-

Panne de MH. 47 ans, 5'5*, 1321), chev et yx bruns, app 
agréable, fum. généreuse, auttienéque, aime ittérature, 
dné, cherche H 48 55, pour amour et plus, 938166

BLE EST a TRÈS BONNE SARIÉ.
M 60a»*. 5'4'. poids sarte. autonome, ah* natree. 
théâtre, ché. randonnées tenues* amore. (heroic H 
60-70 ans, en bonne santé, autonome, n-ton. gu par 
lager bons momente à detn. 10216

1 NE SUFTIT QUE DTM SUURME 
POUR ÊBLOUUI UN REGARD.

Femme de Ml, 36 ans 5'4‘, chev sutura yx brans, app 
agréable, n-tum, gentle, respectueuse, ah* sports de 
raquette, ché, cherche H 27-42, pore amore et plus 
823153

EUE A L'ARC A LA TENDRESSE 
ET AUX VOYAGES.

Montrétetese de quaMé douce. Kéte. senthentete, 
cherct* compagnœ 69 ans et plus jeune rte cœre. (hte. 
ouwrt, alerte, culné. 10327

DANS L'ÉTÉ MIA VE.
Montréalais, 65 ans, S’IO', 170 b cl*v powe et sel. yx 
brans, de beie app, n-ton. intellectuel, romantique, ah* 
littérature, musique, cherche F 45-55. pore amour. 
178060

PAimR a VACANCES TOI ET MOL
Homme de Longueul, 50 ans SO-, 157 b chev rares, yx 
tteus. de belte app. ton. attenttoiné romantique, ah* 
ché, msique, cherche F 36-50. pou amore et plus 
638064

CRÉER UNE NBAnON.
Homme 50 ans. 5'6', 150 b, therche F mince, prête à 
s impliquer dans relation saine, prendre temps de réscu- 
ter, échanger, s'apprtoser 10312

56 ans, 61', 155 b an* tectree, voyages, msqœ, 
recherche F 5'4'ou ptos, mince. 10291

FRSSMMRÉKROUs
4fleine, 5'10', 180 b chev txuns, yx tteus, joue au go* 
2-3 tos/sema»*, ancrait rencontrer F passnnnee, avec 
affinités 10300

sasua AfflNT IEAUCOUP VOTMÉ.
Début éOstr*. 57', 145 Ib, beau, honnête, respeclueux, 
bien dans se peau et dans sa téta, engagé pottliquenent, 
ah* photo nib, therche F ouverte d'esprit 10249

IA ME EST UN TRÉSOR 
QIFE FAUT SAH0URER IflÉMÉMENl

Homme de Laval, 38 ans, S’OT, 190 b chev châtains yx 
tteus, de bele app, n-fum, respectueux, authentique, 
ah* sports nautiques, plongée sous-maré* cherche F,
pore amour et plus 838998

AMOUR, MMME ET HSIIK1IM
Homme de laval. 44 ans 6'. 184 b, chev châtains, yx 
verte, de bette an. ton. hteltectuef. généreux, ah* 
musique, Ittératree. therche F1840, pour amore et phs.

744754
FOUR LE BEAU WNME DE LA VE

François. 38 ans. 5’8'. rcuqren, curieux, autonome, res­
pectueux, ænstoe.qehd'énerge.arnepHnaAiherthe 
F 30-37 arcs, dlsponibte, enthousiaste, soutiante. 10335

HOMME CHERCHE HOMMEMRE ET S'AIIUSBL. ÇA VOUS TBI1ET
Homme de Md, 41 ans 6T. 191 b chev et yx bruns, COAMUOIÉ / 
app ageaite.n-torapassmné. enjoué ah* rratoneige, tbébecois, posabéité de transfert peu MJ. 48 ans, 5'8’, 
sports d'équipe, cherche F 35-45, pou smou et [tes '65 b Me 32, sensuel, sexuel, ah* Ittératree, sport 
325024 plaisir, cherche beau mec. même ptilil. 10109

Adeulpestibifiusarréaiil four de nouveaux awMorM^SSansS'IIT. 175bcltnelysbransite Hrhhte^.34a,*5T ITObchevbrre*,^, 

bate app. n-tem. genérerec (Wle, «dite, a** chécherche F 5562, gu amore el sport ^ dé. cherche H 2545, peu ante et plus 504913
L’AMOUR EST FAIITDin_

EDFITT JUSTE DE RERARDER AUTOURI
Ftepenligiois, 49 ans, 6', 171 b chev blends, yx «rts de 
beie app, n-toti diète, soaable, cherche H, pour amour 
etsexuaité. 937586

AFFUTEZ SIMUMI
Homme de St-Laurent. 42 ans, 59‘, 209 b clw poivre 
el sel. yx bius. de bette an>, n-ton. dréte, respeOueux. 
elerthe F, pore retetton amoureuse et [tos. 803213

U RHAnSN BHRSMÉE mnun 
PAS MR SENTTMBTDUnÉ.

Homme de St-tbbert 59 ans 5T, 146 b chev povre et 
sel.y<tteus.appagreabte.toTi,ten*e,séneux.ah*lt- 
lérature. sports najlques. cherche F pore amou et plus 

191551

Montéelise, 54 ers 56’, 122 fe. chev rhélahs yx 
tteus, app agéette, n-ton, authentg*. pesstonnée, 
an» sgxt, randonnées cherthe H 5060. po» amou et 
plus

Femme de Mb, 57 ans sy, 180 b (hev co«* et sel, yx 
pers, de ttefe app. n-lun, généreuse, spontanée, ame R 
tétélree. ché. cherche H 5662. pou amou 165860 

GOOT D'AMBI ET trÉTRI ahEl
Fenrc de lavU. 53 n, 5'1D’, 150 b, On pow* et 
sel. yx père, de ttote app. n-ton, sympetoque. «xtepen 
dente, a»r* canoë, pet* à rtxcs alignées, cherche H 35- 
55, pu» retebtns runes « gus 462801

34 ans 5'4\ 130 b gnat ptos jeune, ah* voyages 
dné name, chercl* H .Bare n-tom, vexiat s mes» 
darc reiatxn bases sur comnuxcaJon écoute tésgect 
stpMIr. 10295

Ferer» de IM, 38 ■*. 510*, 136 b chev châtehs yx 
verte, de bele apb torc snjœée, poatiw an* siri nau­
tique, vdey-ttet. cherche H 35-45, gu amore et plus 
812158

WNME QUI F ASSUME!
M| 34 ans ST chev Unis, yx Meus app agéette. n- 
ton. sooette. spontanée ah* ciné, sprats de ooretaL 
cberche H 32-40. pou anur g gus 922479

Horome de Longueul. 67 ans, 511', 151 b chev polm 
a sel, yx cere, apc agraeble. n-ton, compréhenel. 
longe ah* ché. Mératoe. chathe F 60-70, pore 
amoreagus. 750217

AMTÉETOQMFUCTTl
Mcréréelats 60 ans, ST. 180 b airee jsreie. ample, 
tunéte. enjeué. cxAM. a goûte «nés cherche F 55 ene. 
svelte avecalfinMs 10280

TMCÛKTt ET RUMÉTETt
Norm* de ML 66 ans 57 r. 181 b chev povre a ael. 
yx nos app agreebte. turc. pc*M. tone, ah* natation, 
cbercl* F 48-56, pore ante. 849705

USMnjdTÉ ET ÊTRE HEUREHX.
Homme de taebute, 49 aie. 6?. 211 b dm bruis F 
bkus de bele app. n-tom. hklrctoeL autheretque, Ri* 
sprats neuttques. cherche F 36-48. gu amou g ptos 
360855

RETRAITÉ K LWTMMAE
66 ans sépare asus 10 as, degé envereflarre. 
rechercha F du néroe âge pou penes serbes et nt-1 
contres «Urnes 10330 |

Homme de Ml. 39 ans, 67', 245 b, ohev châlars, y 
père, n-tom. spratané. passent* ah* geh à, cném 
cherche H 25-56, pou relations nbmes g pliE. 12869

A VUS MQUB n FIAMM.
Hranme de Ml, 48 ans S tO-. 175 b thw châtahs y 
brans app agéette. ton, spratené, pesstonné, ahi 
pleh air. Mératoe, therche H 35-55. gu amou et piu

5126<

FEMME CHERCHE FEMME
■ FfcHÉTmiTRNMMt.

Mntéalne. 38 ans 5'4M20 b chev bnhs yx père 
deMeapp,retoh.[assionnee. authentique, ah* spate 
aériens de raquette, cherche F 2544, gu raaoens 
rtmes«ctos 607214

Verdun. 37 n. 5T, 125 b dev gonds, yx pets top 
modèle, ton. spontanée. nWectoek. ah* scats, 
muqœ. cherche F 40-55. gu rataea* Mmes g ptos 

809766
AHTTSTI, FAFR10R ET MUSUEINE

35 ans éperse hereeuse. a 2 enfarts cherche à appn- 
xxsa jeu» F, pou pmger ante sensuele, première 
Mscomprtlier*jpn.aéalion,comtelé. 10333

PARTENAIRES DE SORTIE, 
VOYAGES, ET ACnVTTES

HencoflTBS s'aitasse aux perscvmes de 18 ans et ptos à la techertfie d‘une leliton setcèn. Lee amoves h caractère eiçdicflement seruenes seront retusdes En se serwd du sanaceftenaxaros lamnceu accaplo de ne pas bsseï sot 
adnsse or aon nom dans son message entegM. Trah diiaonserdserveleposstaHt de raviser, changer ou reluset toute annonce ni message qui sera juge cdlensert est un ænuxidtertauipaiaalersseidemait. Les smices de teaduta de 
immune sont pas acceptas dans celle seclltn rial tTiinlonnassuneaucuierestionsaaim pour la conteno eu les rapprises sur

nies

SANTÉ

Le côlon 
de Pat Burns

r M- !
Carole Vallières

C
ette semaine, on pen­
se que plus de 350 
Canadiens auront ap­
pris qu’ils sont atteints d’un can­

cer colorectal. 150 personnes en 
seront mortes, ce q\ii donne 
8300 décès annuels. A titre de 
comparaison, 57 000 Américains 
meurent du cancer du côlon 
chaque année et, globalement, 
le cancer colorectal est la 
deuxième cause de décès par 
cancer, juste après le cancer du 
poumon (ça vaut pour les États- 
Unis aussi bien que pour ici). Ça 
remet la prostate en perspecti­
ve, non? (Attention: je n’ai pas 
dit que le cancer du côlon est la 
deuxième cause de décès en gé­
néral. Les maladies cardiovascu­
laires sont le tueur n°
1, ne l’oublions pas.)

Ça, c’est la mauvaise 
nouvelle. La bonne 
nouvelle, c’est le fait 
que Pat Bums ait fait 
publiquement savoir 
qu’il est atteint de ce 
type de cancer, les mé­
decins espèrent que ça 
en incitera d’autres à 
penser au dépistage.
En effet, on dit que les 
gens meurent parce 
qu’ils sont mal à l’aise devant 
l’examen, voire gênés d’en par­
ler. Mourir de gêne, c’est un peu 
fort, s’était dit l’animatrice du To­
day Show, Katie Couric; elle avait 
alors montré sa propre côlono- 
scopie à la télé en 2000. Elle avait 
perdu son mari après qu’il eut 
été diagnostiqué de ce cancer. 
Un chirurgien américain a déjà 
déclaré que, prise à ses débuts, 
cette maladie est guérissable 
dans 95 à 100 % des cas. Quand 
on attend que les symptômes 
nous fassent courir chez le doc, 
les chances de survie sont pas 
mal moins grandes...

Tiens, ça me rappelle que 
mon grand-père paternel est 
mort du cancer du côlon, et je 
me souviens d’une atmosphère 
de secret et de réprobation. 
J’étais petite, et je ne pense pas 
qu’à l’époque, on entendait ce 
discours selon lequel toutes les 
parties du corps sont belles et 
doivent être aimées pour ce 
qu’elles sont — ce genre d’idée, 
voyez... J’ai vu l’intérieur d’un cô­
lon en tournant un reportage, 
c’est vrai que c’était beau, tout 
en teintes de rose... On m’a dit 
que c’est comme ça de la 
bouche au rectum, quand c’est 
en santé et., vide.

Pat Burns (l’entraîneur des 
Devils du New Jersey, pour ceux 
qui, comme moi, ne sont pas des 
mordus) a annoncé à la fin d’avril 
qu’il avait le cancer du côlon. Il a 
maintenant dans le corps trois de 
ses cinq semaines de traitements 
de chimiothérapie et de radiothé­
rapie. Il sera en convalescence 
pendant un mois puis, vers la mi- 
juillet se retrouvera sous le cou­
teau d’un chirurgien qui ira 
constater l’étendue des dégâts. 
Comme un malheur ne vient ja­
mais seul, pendant que Pat 
Burns se faisait chimio- et radio- 
traiter pour son cancer, son 
épouse a été opérée d’urgence 
pour un fibrome à l’utérus. Elle 
va bien, merci; elle est chez elle 
et récupère.

Comment je sais ça? Il y a un 
site Internet, en anglais, qui per­
met à des malades de donner de 
leurs nouvelles à tous ceux que 
ça intéresse. Pat Burns étant 
une célébrité, il donne de ses

nouvelles à qui veut bien en 
prendre. Il a reçu les encourage­
ments d’un tas de collègues de 
son monde du hockey et il ra­
conte que même le premier mi­
nistre Jean Charest lui a télépho­
né. Le ton de ses petites lettres 
est positif, celui d’un gagnant; il 
voit d’ailleurs ce cancer du côlon 
comme une bataille dont O sorti­
ra victorieux. Il ne dit que du 
bien des médecins, de l’hôpital, 
de son traitement. Positif, je 
vous dis.

Son médecin lui parlera-t-il de 
son régime alimentaire? Le can­
cer du côlon, c’est documenté, est 
souvent le résultat d’une diète 
faible en fibres mais forte en gras, 
ces mauvais gras trans ou saturés. 

On a aussi montré le 
lien entre le cancer du 
côlon et la viande rouge 
cuite. Avec des années 
de ce régime de fritures 
et de viandes, sans 
ajouts notables de lé­
gumes et de fruits, vous 
avez à la clé tellement 
de problèmes de santé 
qu’on se demande com­
ment expliquer qu’il y 
ait encore des gens qui 
mangent de la viande 

chaque jour alors que même 
notre conservateur Guide cana­
dien des aliments parle de trois fois 
par semaine.

On a beau se dire que les habi­
tudes ont la vie dure, la maladie 
nous mène la vie dure, et c’est 
dommage d’attendre qu’elle 
s’amène pour commencer à pen­
ser à changer... Sans demander à 
Pat Bums de devenir végétarien 
— un végétarien à l’aréna! —, 
son médecin lui conseillera-t-il 
d’éliminer de sa diète les pesti­
cides et autres poisons (manger 
bio est une nécessité quand on 
doit se refaire une santé, il me 
semble que ça tombe sous le 
sens), de boire plus d’eau, d’éli­
miner le sucre, le fast food, la 
viande rouge... et d’augmenter à 
chaque repas la quantité de lé­
gumes, de fruits et de grains 
complets? Un entraîneur de hoc­
key grano, ça aurait de l’impact, 
ça, monsieur!

Son médecin lui conseillera-t-: 
il de voir un acupuncteur, de se 
faire masser, bref, de prendre 
soin des inconforts et des dou­
leurs liés au traitement? Lui, Pat, 
parlera-t-il de ses nausées ou de 
ses incursions «alternatives» à 
sa nouvelle équipe, celle qui le 
soigne? Trop souvent, il y a des 
cachotteries; trop souvent aussi, 
il y a une passivité chez le pa­
tient. Mais Pat Burns est un 
homme positif, et si vous avez 
comme lui une bataille à livrer, il 
peut vous inspirer.

■ Pour écrire à Pat Burns ou 
prendre de ses nouvelles; wwwtl- 
contact.com; Care Page Name; 
PatBurns (sans espace). Après 
s’être inscrit, on accès aux mes­
sages. Je précise que l’inscription 
n’est pas une arnaque.

Deux sources d’information sur le 
cancer du côlon;
■ Société canadienne du cancer, 
Service info au * 1 888 939-3333 
et ummcancer.ca.
■ Pour une approche qui comprend 
les médecines complémentaires; 
umiireseauproteus.net/fr/Maux/Pro- 
blemes/Fiche.aspx?doc=cancer_co- 
lonjtm.

vallieca@hotmaiL com

57 000 
Américains 

meurent 
du cancer 

du côlon 

chaque 

année
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Habillage de fenêtres
LE DEVOIR

Une autre publication de la col­
lection Terre à terre, qui vient 
de sortir en kiosque, pourra vous 

donner de bonnes idées pour ha­
biller les fenêtres de la maison, de 
l’appartement, du condo... Décors 
de fenêtres présente en effet 75 
idées de rideaux, stores, voilages, 
cantonnières et drapés, en plus de 
solutions pour venir à bout des fe­
nêtres à problèmes.

Souvent, le seul fait de chan­
ger le décor des ouvertures suf­
fit à donner un second souffle à 
une pièce. Les 50 pages de cette 
édition spéciale, abondamment 
illustrées, aideront le lecteur à 
visualiser différentes façons de 
jouer avec la lumière, les cou­
leurs et les cadrages des fe-

• Rideaux
• Storw Y 

g#wHage$ \ 
^ Çantonniércs
• Cjrapcs

décorsd,

nêtres, tout en préservant une 
valeur esthétique à l’installation.

Décors de fenêtres peut égale­
ment aider les indécis à choisir 
entre une forme ou l’autre d’ha­
billage. terreaterre.net.

\
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SAVEURS Malgré le tumulte, Marrakech resplendit de lumière, conférant aux couleurs ocre et terre de Sienne des remparts une beauté silencieuse. Nulle­

ment AFFECTÉE PAR LE 11 SEPTEMBRE 2001, MARRAKECH RESTE LA VILLE REPÈRE AU MAROC, CELLE DES CONGRÈS, DU TOURISME, DU RALLYE DES GAZELLES, D’UN DÉ­
PART pour l’Atlas et du désert mythique. Et dans ce pays, tout est contraste. On passe aisément d’un autre siècle au modernisme le plus extravagant.

Les envoûtants parfums 
gourmands de Marrakech

Philippe Mollé
♦ ♦ ♦

«La vie? Le voyage vaut la peine 
d’être fait une fois.»

- Winston Churchill

uit heures de voyage 
ont été nécessaires pour 
apercevoir, à Marrake­

ch, le printemps marocain. Malgré 
le tumulte, cette ville resplendissait 
de lumière, conférant aux couleurs 
ocre et terre de Sienne des rem­
parts une beauté sOendeuse. Lesja- 
carandas et les roses n’en finissaient 
plus de fleurir, cherchant ainsi à do­
miner, par leur nombre, 
le doux partum des oran- La cuisine 
gers en fleurs.

Au petit matin, lorsque marocaine, 
la nuit devient jour, l’ap­
pel à la prière de la mos- Une des 
quée Koutoubia est venu 
me dérouter un instant, 
entre rêve et réalité: 
j’étais à Marrakech, ville 
des sens, du dépayse­
ment des parfums qui se 
confondent entre fleurs 
et épices. On hume la 
cannelle, le rasel-hanout 
et parfois même, timide­
ment le thé à la menthe aux saveurs 
qui arrose toutes les oc­
casions. Ce rituel s’asso- uniques 
cie à l’amitié légendaire 
des Marrachis, qui partagent dans 
un riyad, un cérémonial dont nous 
bénéficions.

cuisines
du monde, 

propose 
des plats

souks. Le temps et le progrès n’ont 
nullement réussi à éliminer cette ri­
chesse qui donne au pays son iden­
tité et sa marque indélébile d’exq

travers cela, riyads et hôtels de 
grand luxe ne cessent de croître 
parmi des jardins d’Eden et des 
fontaines de Jouvence que 
quelques pétales de rose viennent 
caresser. Nullement affectée par le 
11 septembre 2001, Marrakech 
reste la ville repère au Maroc, celle 
des congrès, du tourisme, du Ral­

lye des Gazelles, d’un dé­
part pour l’Atlas et du dé­
sert mythique. La ville 
impériale qu’est Marra­
kech n’a rien à envier à 
Rabat, autre ville impé­
riale et administrative, 
ou encore à Casablanca, 
ville impossible et 
bruyante dont certains 
s’attardent encore à vou­
loir y découvrir Hum­
phrey Bogart à l’aéro- 

rt Prendre le thé dans

Des souks aux palaces
Au Maroc, tout est contraste. On 

passe aisément d’un autre siècle au 
modernisme le plus extravagant. 
Les petits métiers, souvent fruit de 
la débrouillardise et de l’ingéniosi­
té, foisonnent à souhait dans les

nia est une expérience et 
une sensation que je re­
commande même aux 
plus blasés de la vie. On 
constate l’extravagante 

beauté des jardins cernés de bou- 
gainvilliers tandis que des oliviers 
centenaires racontent encore les 
anecdotes du passé. Winston Chur- 
chifl, Charies de Gaulle, Bill Clinton 
et combien d’autres artistes ou cé­
lébrités se sont accoudés au balcon 
du troisième étage, contemplant 
d’émerveillement les cimes ennei­
gées de l’Atlas avant la tombée de 
la nuit. Rien à voir entre le calme

PHOTOS PHILIPPE MOLLÉ

Prendre le thé dans les jardins de Mamounia est une expérience inoubliable. On constate l'extravagante beauté des jardins 
cernés de bougainvilliers tandis que des oliviers centenaires racontent encore les anecdotes du passé.

f
Les étals des souks embaument de saveurs miellées et 
resplendissent de couleurs avec la richesse des épices, les 
dattes et les citrons confits en bocaux.

des jardins et la déconcertante am­
biance que procure l’effervescence 
communicative de la place Djemaa 
el-Fna Les arracheurs de dents, les 
conteurs berbères et les char­
meurs de serpents sont toujours là, 
tant pour les touristes que pour la 
population locale, perpétuant ainsi 
un folklore unique au monde.

Lorsque le jour s’achève, la pla­
ce s’active et les innombrables 
échoppes enfument la place en pré­
parant aussi bien le méchoui que la 
soupe d’escargots aux herbes et 
aux épices. On ne peut que s’émer­
veiller devant une telle cuisine à 
del ouvert, qui contraste avec les 
plats raffinés et surtout les prix des 
grands restaurants. Les étals des 
souks embaument de saveurs 
miellées et resplendissent de cou­
leurs avec la richesse des épices, 
les dattes et les citrons confits en 
bocaux, dans l’attente d’un tajine 
comme seules les femmes maro­
caines savent en faire.

Les meilleurs restaurants
La cuisine marocaine, une des 

grandes cuisines du monde, propo­
se des plats aux saveurs uniques. 
De très grands restaurants installés 
dans des riyads, comme le Dar 
Marjanna ou le Dar Yacout, vous 
garantissent toute une expérience 
pour les sens. L’arrivée dans la mé­
dina sur un chemin de roses an­
nonce des moments inoubliables à 
l’abri de la foule ou de l’été. Une 
chaleur tiède enveloppe la nuit étoi­
lée. La plupart des riyads sont de 
charmantes et belles demeures 
comprenant de petits salons au rez- 
dechaussée avec, au centre, un jar­
din intérieur et des fontaines parfu­
mées. Puis, à l’étage, les chambres, 
souvent dotées d’une terrasse, don­
nent sur la ville.

Un repas marocain peut offrir 
différents services qui seront trou­
blés de bonheur par une danseuse 
de baladi'ou par les chants des 
gnaouas imperturbables. Petites

salades, pastilla au pigeon ou au 
lait, tajines et méchouis, couscous 
sont à eux seuls un ravissement 
pour les amateurs de bonne chère 
et de plaisirs festifs, tout comme 
les briouates et les cornes de gazel­
le qui terminent, avec le thé à la

menthe, un magnifique repas.
La semaine prochaine: les 

meilleurs endroits à Marrakech 
paur se restaurer et la visite d’un 
riyad-restaurant dans un endroit 
de rêve, Essaouira, ville côtière 
de pêcheurs.

Tout baigne 
dans l’huile

ORPHÉLIA,
HUILE BIOLOGIQUE

Format 500 ml
Provenance: inconnue. Ken n’est 
indiqué sur la bouteille, sauf l’em­

bouteillage, fait au Québec. 
Prix pour une bouteille achetée 

chez IGA à Montréal 9,99 $.

Bouteille ronde teintée affi­
chant la date de péremption 
(février 2006).

■ Couleur: jaune clair et reflets 
vert olive.
■ Odeur bonne odeur de fruits 
frais.
■ Goût huile agréable, sans parti­
cularité.
■ Ma description: dommage que 
cette société n’indique ni la prove­
nance ni l’origine de cette huile, 
produite en Espagne ou en Italie.

L’huile est bonne, sans défaut, 
mais n’a pas la signature d’un 
grand moulinier ni les particulari­
tés d’une grande huile.

Mon appréciation: èë

CLASSEMENT 
DES BOUTEILLES

è

▲ AC f

▲ A Ar # r

11 (AA

huile correcte, 
sans spécificité

belle huile, 
au goût très fin

huile de qualité, 
avec spécificité

huile d’exception, 
très fine

GASTROSCOPIE

Le Jardin botanique 
de Montréal fête 

le printemps
Comme toujours, le Jardin bota­

nique de Montréal regorge d’activi­
tés tout aussi passionnantes les 
unes que les autres. Avant le ren­
dezvous horticole qui se déroulera 
du 28 au 30 mai, visitez le jardin de 
Chine et son exposition sur le riz et 
sa culture ainsi que le Pavillon japo­
nais pour tout savoir sur le thé vert 
Renseignements: » (514) 872-1427.

M&M, le summum 
de la crème glacée

De la crème, de vrais et bons in­
grédients naturels, comme la va­
nille Bourbon, et beaucoup de re­
cherches et de tests ont permis de 
produire cinq nouvelles saveurs 
que l’on peut retrouver dans les 
46 magasins M&M du Québec. 
Pour en savoir plus sur ces nou­
velles saveurs et les nouveautés 
2004, consultez le site wumlesali- 
mentsmm.com.

La recette de la semaine

Pastilla de homard 
aux petits légumes 

et à la coriandre
- 2 beaux homards déjà cuits 
et décortiqués
- 2 blancs de poireaux hachés 
-1 carotte hachée
-1 échalote française hachée
- 2 tomates émondées, épépinées 
et écrasées
-1 gousse d’ail hachée
- 1 pomme de terre épluchée 
et coupée en dés
-60 ml de vin rosé
- 8 pistils de safran
- 45 ml d’huile d’olive
-175 ml de crème à cuisson
- 30 ml de coriandre hachée
- 4 feuilles de brick ou de pastilla 
(achetées congelées)
- Sel et poivre au goût
Pour la pastilla: 45 ml beurre fondu 

Découpez le homard en petits 
morceaux. Faites chauffer l’huile 
d’olive et faites suer ensemble le 
poireau, l’échalote, la carotte et la

pomme de terre en dés. Ajoutez 
l’échalote et l’ail avec le safran, 
puis versez le rosé. Laissez cuire 
deux minutes et ajoutez la tomate, 
le homard et la crème. Assaison­
nez. Laissez épaissir à feu doux 
environ quatre minutes et ajoutez 
la coriandre. Laissez refroidir le 
mélange avant de faire la pastilla.

À l’intérieur d’un cercle ou dans 
un moule à tarte, étalez deux 
feuilles de pâte et beurrez-les abon­
damment Garnissez avec l’appa­
reil de homard et de légumes, puis 
refermez le dessus avec les autres 
feuilles beurrées. Faites cuire au 
four à 350 °F de 10 à 12 minutes.

Facultatif: saupoudrez de can­
nelle et de sucre à glacer avant de 
servir.

Avec les carapaces, on peut aus­
si faire une sauce ou une bisque 
que l’on peut ajouter à l’appareil.

BIBLIOSCOPIE
LÉGUMES
Paul Gayler 

Editions de l’Homme 
157 pages

Même si l’édition ori- 
date de 1999, ce 

re n’est pas démodé 
et correspond fort bien

L*
m

aux envies du moment 
les légumes. Cuisiner le 
fenouil ou les côtes de 
bettes à carde, l’arti­
chaut ou la chayotte, 
rien n’est oublié. Bien 
illustrées, les recettes 
sont faciles à réaliser et 
n’imposent pas de coûts 
exorbitants.

Les arti&am 
delà table

LES TC U1L

POUR LA CUISINE

IL?, tue Lauik» Ouest, Montn 
(514) 9 78 0008

O:

tSxfaew ée&

Pour annoncer dam ce reyroupement, contactez 
Jacquet A Nadeau au 514 985-3404 : : : Janadeau»(edevolr.com
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Pour réussir avec les rhododendrons, il est impératif de leur offrir un environnement abrité, sans vent et frais. Le vent froid déshy­
drate LES BOUTONS ET LES BOURGEONS, LES NOIRCIT, LEUR RETIRE LA VIE. UN AUTRE ÉLÉMENT EST BIEN SÛR LE CHOIX DES ESPÈCES ET DES CULTIVARS.
Parmi les favoris du jardinier, on retrouve l’hybride P.J.M., le rhododendron Yak et le rhododendron du Canada, R. canadense.

Pour vivre heureux, vivons cachés, 
disent les rhododendrons !

Un peu de courrier
De Marie-Andrée Théoret . •J'ai 
une clématite •Jackmanii» de huit 
ans qui a été grugée par les mulots. 
Que faire?»

Lorsque les mulots ou les lapins 
grugent tout autour du tronc en 
creusant jusqu’à l’aubier, ils détrui­
sent et coupent alors tous les vais­
seaux par lesquels les sèves, mon­
tante et descendante, circulent Le 
seul moyen pour que votre clémati­
te repousse, c’est qu’il reste une pe­
tite partie intacte en dessous afin 
qu’émergent de nouvelles pousses. 
Patientez jusqu’à la fin de juin.

De Michelle Audette: «Que faire 
avec une jacinthe en pot?»

Placez le pot à un endroit légère­
ment ombragé. Enfoncez légère­
ment le pot dans le sol. Fertilisez 
avec du 20-20-20 tant que les 
feuilles sont en croissance et res­
tent vertes. Lorsque celles-ci jau­
nissent stoppez l'arrosage et lais­
sez un peu sécher le sol. Rentrez le 
pot dans une cabane à jardin, à la 
chaleur et à l’abri de la pluie: c’est 
la période de repos de la végéta­
tion Guillet, août et septembre). 
Entre le 15 septembre et le 1" oc­
tobre, transplantez à 15 cm de pro­
fondeur à un endroit bien drainé. 
Au premier gros gel, recouvrez 
d’un paillis de copeaux de bois (au 
moins six pouces) car les jacinthes 
sont plus fragiles que les tulipes.

Très tôt au printemps, retirez le 
paillis et surveillez la floraisoa

De Sylvie et Alain Ross: «Peut-on 
planter des Chionodoxa dans la 
pelouse?»

Oui, et avec les autres espèces de 
petits bulbes, vous pouvez les plan­
ter dans le gazon au mois d’octobre. 
Toutefois, au printemps prochain, 
après leur floraison, il vous faudra 
conserver leur feuillage sans les 
tondre pendant le mois de mai et, si 
possible, couper le plus haut pos­
sible (huit cm) le gazon en juin.

De M. Richard: «Peut-on utiliser le 
marc de café et les sachets de thé?»

Oui, bien sûr. Ne jetez pas les 
sachets de vos infusions de thé, ils 
pourront servir à acidifier le sol. 
Mélangez les restes d’infusions 
avec un peu de tourbe de mousse 
et incorporez-les au sol des 
plantes acidophiles comme les 
azalées, les rhododendrons, les 
bruyères, les calunas et même les 
hydrangées bleues «Nico». Le 
marc est un excellent répulsif 
contre les mouches, qui ne sup­
portent pas son odeur. Dans le 
sol, il agit contre les nématodes, 
ces petits vers cylindriques qui at­
taquent les racines des plantes. 
Comme il est riche en phosphate, 
U peut être mélangé aux terreaux 
des plantes qu’on veut Étire fleurir.

L’amandier de Chine 
(Prunus triloba «Multiplex»)

Des fleurs avant les feuilles, voilà ce qui, pour moi, représente 
pleinement le début de la saison. Ici, un magnifique amandier 
de Chine (Prunus triloba «Multiplex»).

Des fleurs avant les feuilles, voilà ce qui, pour moi, représente

Ce petit arbre greffé en tête a 
bien du mérite, tout comme 
ses propriétaires d’ailleurs. Lors du 

terrible verglas de 1998, ce superbe 
amandier de Chine, chouchouté 
des années durant et souvent pho­
tographié, a en un rien de temps
craqué sous le poids de la glace et 
fendu jusqu’à mi-tige, au grand
désespoir de M. et Mme Leclerc.

Un artiste de la chirurgie végéta­
le promit alors de sauver celui qui, 
pendant tant d’années, avait incon­
testablement assuré la valeur esthé­
tique de l’aménagement Une opé­
ration simple mais qui exige du 
doigté fut donc menée à bien. 
Après avoir transpercé le tronc

exactement au point de greffe, l’ar­
boriculteur passa une tige filetée en 
inox, puis de larges rondelles aux 
extrémités, serrant enfin le tout à 
l’aide des boulons et refermant ain­
si la déchirure. Enfin, il ajouta 
quelques vis pour replacer les 
branches et du mastic à greffer 
pour éviter que l’eau ne pénètre 
dans les blessures. Après une 
longue convalescence de sept ans, 
ses fleurs doubles rose pâle, qui 
symbolisent le printemps, explo­
sent littéralement dans le paysage.

On ne connaît même pas les 
origines du Prunus triloba car on 
ne le retrouve pas à l’état sauvage, 
seulement dans les jardineries.

PHOTOS JEAN-CLAUDE VIGOR

À l’ombre de quelques branches d’arbres, protégé par une clôture, ce groupe de rhododendrons «PJ.M.» semble bien se plaire.
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J
e cherchais une image 
forte afin de vous trans­
mettre des renseigne­
ments pertinents sur les condi­

tions requises pour que vous puis­
siez «inviter» avec succès des rho­
dodendrons dans votre jardin.

Sachant que les conseilleurs ne 
sont pas ceux qui payent et imagi­
nant aussi que bon nombre d’entre 
vous ont couru à l’échec lors d’une 
première tentative, ce titre m’est 
venu en tête lorsque ma mémoire, 
encore plus lente que mon dino­
saure d’ordinateur, s’est souvenu 
du jardin des éricacées du Jardin 
botanique de Montréal. S’il ne re­
marque pas les indications pour 
s’engouffrer dans ce bosquet, eh 
bien, le visiteur printanier passera 
tout droit, hélas. Quel dommage! 
Ce petit jardin à ne pas manquer 
porte le nom de ce Britannique de­
venu producteur de rhododen­
drons en Ontario, Leslie Hancock, 
qui participa activement à la fonda­
tion de la Société canadienne des 
rhododendrons, en 1971.

Ce jardin, malgré son quart de 
siècle, est peu connu. En mai 2001, 
nous lui avions d’ailleurs rendu 
hommage dans le cadre de l’émis­
sion Jardin d’aujourd’hui pour fêter 
ses 25 ans. Sur le moteur de re-

Jean - Claude 
Vigor
♦ ♦ ♦

cherche Google, essayez «jardin 
des éricacées» et vous retrouverez 
le contenu de cette émission parmi 
les premiers titres.

Pour réussir avec les rhododen­
drons, il est impératif de leur offrir 
un environnement abrité, sans vent 
(qui dessécherait les boutons) et 
frais. Et au risque d’avoir l’air un peu 
fou, faites stoïquement la plante, le 
pied de grue, quoi, pendant 
quelques heures à l’endroit promis à 
votre variété préférée, par une froide 
journée venteuse de février. Si, 
après un quart d’heure, vos oreifles 
ne sont pas tombées, alors peut-être 
qu’à cet endroit un rhododendron 
(ou tout autre arbuste portant des 
boutons à fleurs à l’extrémité de ses 
branches) pourrait s’y plaire.

Le vent froid déshydrate les 
boutons et les bourgeons, les 
noircit leur retire la vie. Générale­
ment, les vents dominants vien­
nent de l’ouest mais dans un jar­
din, selon l’emplacement des bâti­
ments, ils risquent de souffler à 
des endroits insoupçonnés. Pour 
ce qui est du sol, il est facile de le 
transformer, à moins d’être pro­
priétaire d’une «grosse glaise ver­
te», impossible à drainer.

L’autre élément c’est bien sûr 
le choix des espèces et des culti- 
vars. Dans les centres de jardina­
ge, informez-vous sur la série hy­
bride PJ.M., du nom du père d’Ed 
Mezitt, pépiniériste du Massachu­
setts, Peter John Mezitt II existe 
plus d’une centaine d’hybrides de 
ces rhododendrons à petites 
feuilles très rustiques. On en voit 
de plus en plus dans les jardins.

Le professeur finlandais Peter 
Tigerstedt de l’université de Hel­
sinki, travaille à sélectionner des 
cultivars très solides, disponibles 
au Québec dans le groupe des 
rhododendrons hybrides finlan­
dais, que l’on retrouve dans les 
bonnes pépinières.

N’oublions pas le rhododendron 
Yak (de son vrai nom R yakushima- 
num), originaire de lHe de Yakushi-

ma, au Japon, d’où lui vient son 
nom. C’est un petit rhododendron 
généralement très compact géné­
reux de sa floraison et bien rustique.

Mes préférés se retrouvent 
dans la série des azalées rus­
tiques «Lights» et pour paraphra­
ser mon collègue Ronald Leduc, 
«ça, c’est du bon guerrier!». 
Avouez qu’accueillir une azalée 
très parfumée avec des fleurs de 
couleur abricot «ça en jette dans 
la cour!». Ce cultivar se nomme 
«Spicy Light». Actuellement en 
fleurs dans les jardineries, il vaut 
le déplacement

Et que dire de la rusticité (zone 
2b, de -39 °C à -45 °C) de notre 
rhododendron du Canada {R. ca­
nadense), qu’on retrouve dans les 
tourbières et les terres acides du 
Québec? Dur à battre, hein? D est 
disponible chez nos producteurs 
de plantes indigènes. Quelques 
cultivars améliorés de l’espèce 
font leur apparition.

Vous aimeriez que je traite d’un 
sujet en particulier? Vous désirez 
que je réponde à votre question? 
Vous acceptez quç le jardinier 
prenne son temps? Ecrivez-moi! 
jean-claude. vigor@agr.gouu qc.ca

À chacun son arbre: le châtaigner
Si vous êtes né du 15 au 24 mai, votre 
arbre de naissance est le châtaignier.

hauds! Chauds! Les marrons 
" chauds!» Ah! Une bonne poê­
lée de châtaignes arrosées de vin 
blanc, à la mode des cosfqgnodas! Le 
castanéicuheur, c’est un producteur 
de châtaignes. Grâce à notre hiver 
québécois, nous obtenons les succu­
lents marrons glacés. Ce que nous 
appelons usuellement marrons 
chauds et marrons glacés ria rien à 
voir avec le marron, qui est le fruit 
du marronnier, en latin Æscu/us hip- 
pocastanum, arbre qu’on retrouve 
de {Aïs en plus souvent dans nos jar­

dins et dont le fruit est à peine 
convenable pour le cheval, d’où son 
nom de «châtaigne de cheval». Ce 
marronnier est originaire de Tur­
quie. Rapporté de Constantinople 
en 1615 par le botaniste BacheHer, le 
premier marronnier français fut 
planté dans la cour de l’hôtel Soubi- 
se, au Marais, à Paris.

Le châtaignier Castanea sativa 
est lui aussi originaire d’Asie mineu­
re. Il se pointe en Grèce quelques 
siècles avant JésusChrist Son fruit 
est alors appelé «gland de Zeus». 
En arrivant en Italie, il devient casta- 
gna. Dès le I" siècle, les Romains 
mangent des châtaignes grillées.

Je ne sais pas à nos petitsenfants 
pourront manger des châtaignes 
car deux maladies déciment les 
châtaigneraies depuis une trentaine 
d’années. D’ailleurs, il en a été de 
même pour notre châtaignier indi­
gène d’Amérique, le Castanea den- 
tata, qui a pratiquement disparu du 
Québec et de l’est du Canada. D en 
reste dans le sud de l’Ontario. D y a 
une centaine d’années, le châtai- 
gxtier d’Amérique pouvait mesurer 
30 m de haut et faire plus de trois 
pieds de diamètre. Lui aussi dispa­
raît à cause des ravages de la brûlu­
re du châtaignier, maladie arrivée 
d’Asie au siècle dernier.

Cela fait penser à notre orme 
d’Amérique qui, lui aussi, a de 
graves soucis avec la maladie dite 
hollandaise, véhiculée par un petit 
insecte perceur, le scolite.

Natif du châtaignier, si vous 
cherchez chez les producteurs de 
plantes indigènes, vous trouverez 
de jeunes plants de châtaigniers 
d’Amérique. Le châtaignier d’Eu­
rope, le Castanea sativa, n’est pas 
rustique au Québec, quoique d’ir­
réductibles «Celtes» encore plus 
craintifs que les Gaulois s’éver­
tuent à le faire survivre dans leur 
jardin, de peur que le del ne leur 
tombe sur la tête.
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